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B A R GEL ONE

Il y a quelques mois,nous publiions 
quelques articles sur cette exposition 
qui doit s’ouvrir au mois d’avril pro­
chain, dans l’une des villes les plus 
intéressantes du littoral de la Médi- 
terrnnnée et dans un pays charmant 
à visiter-.

Nous encouragions alors le Canada 
à profiter de l’occasion pour se faire 
mieux connaître sur le marché espa­
gnol, et pour faciliter de la sorto la 
conclusion d’un traité de commerce 
avec l’Espagne, traité dont il est 
question depuis plusieuis années.

Quelques industriels canadiens, 
d’Ontario, des provinces maritimes, 
répondirent à notre appel, et signi­
fièrent au secrétaire délégué du con­
sulat général d’E-pagno à Québec, 
leur intension de figurer à l’Exposi­
tion de Barcelone.

Nous allons aujourd'hui, pour eux 
et pour le bénéfice des autres indus­
triels du pays, publier un résumé ou 
plutôt la quintessence des règlements 
généraux de l’exposition.

LEGER BTIOUSSEAO, Editeur-Propriétaire.

cent sur le prix susdit pour toute chemins de fer, la célébration de ce 
machine qui fonctionnera au moms concours international, 
quatre jours par semaine et cinq Elle offre donc, en échange d’une 
heures par jour. annonce dans toutes les publications

Les exposants de machines doivent qu'elle fera à l’occasion de Pexposi- 
sous le plus court délai maintenant tion et durant l’exposition, de placer
s’adresser à la commission d’installa­
tion pour obtenir de la force motrice 
en mentionnant la quantité dont ils 
auront besoin.

Le coût de la force motrice sera ré­
glé. d’après un tarif spécial. Le char­
bon se veud en ce moment à Barce­
lone environ 28 frs la tonne de lt^O 
kilogrammes.

dans tel établissement public, maga­
sin, gare, hôtel, etc., qui acceptera la 
convention un placard gravé sur 
métal.

En conséquence les propriétaires 
de magasins, hôtels, bureaux et éta­
blissements publics, qui sont disposés 
a faire la chose, voudront bien donner 

! leur adresse complète au soussigné
Dans les annexes réservées à l’a- ! cllti los transmettra à qui de droit.

Cette grande démonstration em-

griculture, à la marine, anx pêche­
ries, à la piseulture, l’em placement 
coûtera 80 francs par mètre superfi­
ciel.

Les emplacements à air libre, se 
loueront 10 francs le mètre superfi­
ciel.

Le prix de la location d’un empla­
cement est payable comme suit : la 
moitié sur réception du certificat 
d’admission ; un quart, un mois 
après l’ouverture de l’Exposition. 
Naturellement, ces conditions se mo- ! 
dilient suivant les cas.

N. Le Vasseur, 
Secrétaire délégué du consulat 

généra! d’Espagne à Québec,
No 4, rue St-Audré.

Causeries littéraires
Mémoires de M. de Villèle ( 1 )
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agriculture, — amiraux et outillage 0U parti,-b de sommes d’argent dont comment, ta ha,die
de lerme,—industrie, commerce, |es exposants pourront se trouver \auyl divers paroles a
instructions publique sciences et redovable8 euvers la commission gé-1 gruel se leva et tii 
arts l.Wraux,-manne,-pêcheries et |nérale administrative. 3
pisciculture,—beaux arts,—archeolo- ny . .. . . A ,
oie,—r-l. etiieité, — int d- cine,-mines. :. louf les irais de transport, debal-

Elle se fera sous la direction de la lafe mst»Nation des produits sont 
municipalité de Barcelone et sous la ! f 1“ charge des ex,.osants, ainsi que 
haute protection du gouvernement Iles f™8. clornca.enta.ion pamcul.e-
espagnol et des conseils provinciaux ve don} k‘s ?lans et d^s‘nsj, dcvrount 
du pays | cependant etre soumis a 1 approba-

L’espace de terrain qu’elle occupe- ; l!on deJ» commission des Installa- 
ra mesure 1,395,000 pieds carrés. Mcms- 0,1 fourn,ra aux expo-ants la

L’expobition durera depuis avril 
jusqu’à septembre tt deux mois de 
plus 6’il est nécessaire.

Le conta il général se divise en 13 
commissions dont chacune à des

force motrice nécessaire, ainsi que la 
vapeur, l’eau et le gaz ; mais ils 
auront à payer tous les frais des tra­
vaux d’excavations, de terrassements, 
de fondations, de tuyauterie, de 
transinisîdons spéciales, de maçonneattributs et des privilèges exclusifs. , . , , . .

Les gouvernements ôfn.ngers sont ! ne- dti cln.rpeiitene, etc et a se sou-
invités à se luire représenter à l’ex- il, 1 obligation de laisser le•pre:
position par des commissaires due- 
ment accrédités auprès du conseil 
général.

Les exposants devront se mettre en 
rapport avec le conseil général par 
l’intermediaire du commissaire de 
leur pays, s’il y en a.

On ne pourra faire de changements 
à l'espace réservé à un pays sans 
l’autorisation de la commission cen­
trale, de la com miss ion d’installation 
et de la commission des exposants.

Les produits seront distribués sui­
vant le système de classification adop­
té par la commission ad hoc. On ne 
permettra pas de grouper des pro­
duits différents au même endroit à 
moins d'une permission spéciale de 
la commission centrale, sur un rap- 
pori favorable des commissions de 
classification et d’installation.

Les demandes d'espace doivent se 
faire sur des formules imprimées, et 
doivent être très précises quant à la 
mesure, et quant à la nature des ex- 
liibiis.Ces formules une fois remplies, 
doivent êtie adressées a Son Excel­
lence l’Alcade de Barcelone, prési­
dent actif de l'exposition.

Les produits étrangers envoyés à 
l’exposition seront considérés com­
me marchandises en dépôt et par 
rapport aux droits d'octroi en rentrant 
dans la ville comme marchandises 
en transit.

Ces produits seront aussi trans­
portés par jiuvires et par convois de 
chemin de fer, à prix réduits.

Les produits exposés destinés à la 
consommation auront, les droits ordi­
naires du lise à payer.

Les prix des emplacements dans 
les salles sont établis comme suit :

Sur le sol, 50 pesetas ou francs par 
mètre (3 pieds) superficiel. La peseta 
ou le franc représentent 10 et s de 
notre monnaie.

Sur les murs ou cloisons, 50 francs 
par mètre courant de façade.

Il y a une augmentation propor­
tionnelle de prix pour les emplace­
ments angulaires ou couvrant plus 
d’une façade.
» Dans les galeries centrales, le prix 
des emplacements, en général, e^tdf 
25 pour cent plus cher. . 
f/ 11 y aura une augmentation de 15 
pour cent dans les prix des salons ou 
emplacements ayant leur façade sur 
les galeries centrales vt dont la pro­
fondeur sera de 5 metres ou quinze 
pieds.

Toutes les superficies en général, 
serout comptées par mètres carrés 
complets. #

Les cloisonnements seront dispo­
sés d’après les plans de la commission 
d’installation.

Dans la galerie des machines, les 
emplacements se loueront 50 îrancs 
par metre superficiel.

Un fera une réduction de 40 pour

local en bon état lors de la fermeture 
de l'expo-ition.

On n’admettra aucune matière ex­
plosive ou dangereuse ; excepté sous 
forme de fac simile ou imitations.

Les liquides inflammables et cor 
roll's lie seront admis qu’en très pe­
tites quantités et dans des vases ou 
récipients qui offriront toute la sécu­
rité désirable.

Les commissions pourront refuser 
l’entrée de tout article de décompo­
sition facile, ainsi que tous ceux 
qui pourraient être une cause de 
danger, d’incommodité, ou dont l'as­
pect serait répugnant ou contraire 
aux convenances.

On a pris toutes les mesures né­
cessaires pour empêcher toute repro­
duction calligraphique, typographi­
que, photographique et manuscrite 
des produits, s.ins I autorisation écri­
te de l’exposant. Seule la commis­
sion royale se réserve le droit de *
prendre des vues d’ensemble et d'en 
autoriser la reproduction.

L’entretien des salles et de leurs 
environs est organisé par la commis­
sion de l’économie intérieure, mais 
l«*s exposants auront à s’occuper eux- 
mêmes de l’entretien de leurs pro­
duits et de leurs vitrines.

Aucun objet ne sera retiré de l’ex­
position avant la clôture de c?lle-ci. 
Les exposants pourront obtenir de la 
commission centrale l'autorisation de 
vendre et de livrer sur place les pe­
tits objets fabriqués à l’Exposition 
dans le but de faire connaître un 
piocéde spécial quelconque de fa­
brication.

Chaque exposant recevra un seul 
billet d’entrée, ce billet sera person 
nel et intransmissible ; il devra por­
ter la photographie et la signature 
de l’intéressé, ainsi qu'un numéro 
d’ordre et le sceau du conseil géné­
ral. Toute inspection à cette règle 
entraînera la confiscation du billet. 
Les gardiens et ouvriers employés 
par les exposants auront droit chacun 
au même billet dans les mêmes con­
ditions.

Les récompenses seront adjugées 
par un jury international.

Le lendemain do la fermeture de 
l'exposition, les exposants devront 
commencer l’emballage de leurs ef­
fets. Deux mois après, les elF. ts qui 
auront êiô laissés sur ce terrain de­
viendront la propriété du Conseil 
Général qui en disposera comme il 
l’entendra.

Les exposants devront adresser 
leuis plaintes ou réclama lions au 
président actif de la commission 
centrale.

La commission centrale de l’expo­
sition universelle de Barcelone désire 
annoncer dans tous le6 établissements 
et bureaux publics, hôtels, gares do

t *
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François Rabelais, qui était touran- 
ge.au comme M. Daniel Wilson, ra­

t .ii -i Les produits des exposants servi- conte, au quatrième livre de la Vie
brassera les bninc îes sim an es . i ront à acquitter toutes les sommes \lrts horri/ique du grand ^Gargantua,

mer, Pantagruel 
dégelées : “ Panta­

gruel se leva et tint en pieds pour 
discouvrir à l’environ. Puis nou6 
“ dist : Compagnons, oyez-vous rien?
“ Me semble que je oy quelques gens 
“ parlaut en 1 air; je ne vois toutefois 
“ peisonues. Escoutez. ” A son com­
mandement nous fûmes tous attentifs, 
et a pleines oreilles nous humiliions 
l’air connues belles huy&tres en es- 
caile, pour entendre si voix ou son y 
serait espart :et pour n’en lien perdre, 
a l'exemple de Antoine l’empereur, 
aucuns oppousions nos mains en 
paulme deniere les oreilles. Ce néant- 
moins protestions voix quelconque 
n’entendre. Pautagruelie continuait 
affermant ouïr voix diverses en l’air, 
tant d’hommes comme de femmes, 
quand nous fut advis, ou que nous les 
oyons pareillement ou que les oreilles 
nous cornaient. Pius persévérions es- 
coutant plus dicernious les voix, 
jusques à entendre mots entiers. * e 
qui nous effraya grandement, et non 
baus cause, personne ne voyant et 
entendant voix et sons tant divers, 
d hommes, de femmes, d’enfants, de 
chevaulx...,, Le pilot, qui tenait la 
barre, donna l’cxplication du mystère.
“ Seigneur, dit-il a Pantagruel, de 
“ lien ne vous effrayez, ley est le con­
*' lin de la mer glaciale, sur la quelle 
“ fui, au commencement de l’hyver 
“ dernier passé, grosse et félonne 
“ bataille entre les Arimaspiens et les 
“ Neplielibates. Lors gelèrent en l’air 
“ les paroles et cris des hommes et 
“ femmes, les chaplis des masses, les 

hurtis des harnais des hardes, les 
heunissemeuîs des chevaux, ei tout 
autre elfroy de combat. A ceste 
heure, la rigueur de l’hyver passée, 
advenaute la sérénité et teinpêrie 
du bon temps, elles fondent et sont 
ouyes. ” Or à mesures qu’elles 

fondaient, Pantagruel, Panurgo et 
leurs compagnons entendaient dis­
tinctement des “ paroles horrifiques,” 
et autres assez mal plaisantes, les­
quelles ensemblemeut fondues, ouys- 
mes : hin, hin, hin, hin, lus, ticque, 
toiche, lorgne, brededin, brededac, 
frr, l’rrr, lrrrr, bou,bou. bou, bou, bou, 
bou, bou, trac, trace, trr, trrr, trrrr, 
trrrrr, trrrrrr, on, on, on on, on, ou- 
ouuoou on ; goih, magot, et ne scay 
quels autres mots oarbares, et disait 
que c’ôiait vocables du hourt et ban­
nissement des chevaulx à l'heure 
qu’on choque ; puis en ouysmes 
d’autres grosses, et rendaient son en 
dégelant, les unes comines des ta- 
bours et fifres, les autres comme de 
elerons et trompettes. Croyez que 
nous y eusrnes du passe-temps beau­
coup (z). ”

Et ! bien même aventure est arrivée 
il y a quelque temps, dans notre ré­
publique. Un bruoque dégel s’est 
produit, et c'est partout, depuis trois 
mois, dans noire ciel politique, un 
cliquetis de mots bizarres) de “pa­
roles horrifiques ”, de vocable» étran­
gers, qui surprennent tout le monde, 
excepté cependant les pilotes. Ces 
paroles dégelées, vous les connai:-»* 
bez comme moi, et chacun aujour­
d’hui les va répétant : pourriture,— 
chantage,—vol,—corruption,— pois-de­
vin,—gangrène,— boue, — immondices,- 
concussion,—décomposition,—guano, — 
fumier...M. Ooubtant M. Margue et 
M. Zola vous diront le reste.

Je mentirais bi je disais que cet

épisode nous a vivement chagrine ; 
croyez bien au contraire, que nous y 
eusmes du pusse temps beaucoup. L’heu­
re est peut-être venue cependant 
d’ouyr d’autres paroles, d’échapper à 
ces miasmes et de respirer un air plus 
pur. Un jour, Victor Hugo, qui de-1 
puis...mais alors il était bonapartiste, j 
disait à la Chambre des pairs “ Quant 
à moi, en voyant les tristesses du 
temps passé, et je suis, par moments, 
tenté de dire à la Chambre, à la 
presse, à la France entière : Tenez, 
parlons un peu de l’empereur, cela 
nous fera du bien (3) ! ” En voyant 
M. Wilson—et tous ceux, en 6i grand 
nombre, qui tremblent à la pensée de 
ce qui arriverait si les 22,000 dossiers 
du genre de M. Grévy venaient à 
dégeler à leur four, et se mettaient à 
parler,—je suis tenté de dire, à 
^imitation de Victor Hugo : “ Tenez, 
parlons un peu d’un honnête homme 
cela nous fera du bien ! *’

II
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Je viens justement de recevoir le 
premier volume des Mémoires de M. 
de Villèle, et à peine en avais-je par­
couru quelques pages queje me trou­
vais transporté à cent lieues des dé­
putés, des présidents, des ministres 
d’aujourd’hui,—à mille lieues de 
l’horloger Tirard, président du cou- j 
seil et ministre des finances, comme 
M-de Villèle. À mesure que j’avan­
çais dans ma lecture, ces autres paro­
les de Victo Hugo, dans son dû-cours 
du 14 juin 1 47, me revenaient en 
mémoire : “ Remettons quel uefois 
à l’ordre du jour, quaad l’occasion s’en 
présente, les généreuses idées et les 
généreux souvenirs. Occupons-nous 
un peu, quand nous le pouvons, de 
qui a été et de ce qui est noble et 
pur, illustre, fier, héroïque, désinté­
ressé, national, ne lut-ce que pour 
nous consoler d’être si souvent forcés 
de nous compter d’autre chose. ”

Désintéressé, M. de Villèle l’était, 
l’était, et nul lie le remarq ait alors, 
tant la chose était commune et pa- 
raissaii naturelle sous des princes tels 
que Louis XVIII et C-harLs X. au­
jourd'hui, sous la république, l'hon­
nêteté, la probité, le désintéresse­
ments ont tenu, dans le monde poli­
tique, pour de véritables prodiges ; 
et s’il arriva par extraordinaire qu’un 
ministre des fiances, riche d’ailleurs 
et des mieux rentés, refuse de se prêter 
à nnactedeconcus.-ioii,on l’applaudit 
avec frénésie, on l’acclaine comme b’il 
avait sauvé la patrie, et malgré son 
incapacité notoire on fait de lui le 
chef de l’Etat !

Rappelons donc ici quelques-unes 
des marques du désintéressement de 
M. de Villèle, non certes pour l’en 
louer, mais pour montrer le chemin 
parcouru depuis la Restauration.

Au mois de décembre 1820, M. de 
Villèle est appelé à prendre part, 
comme ministre secrétaire d’Etat,aux 
délibérations du conseil des minis­
tres : il met pour condition à son ac­
ceptation qu’il restera dans son loge­
ment et ne recevra ni indemnité ni 
traitement (4).

Nommé ministre des finances en 
décembre 18 1, il a droit à une som­
mes do 25,000 francs pour frais d’ins­
tallation : il la refuse.

Louis XYIIl l’élcve,le 4 septembre 
1812, à la dignité de président du 
conseil ; un supplément de 50,000 
francs de traitement annuel est atta­
ché à ces fonctions : il le refuse.

Lorsqu’il sort du ministère, en 
1828, Charles X exige de lui qu'il 
accepte la pension de ministre d’Etat; 
cette pension est inscrite au grand 
livre ; il s’empressa dy renoncer aus­
sitôt après la révolution de 1830.

In petit fait peint mieux encore 
que les actes que je viens de rappeler, 
la simplicité des mœurs de ce temps, 
la probité désintéressée et modeste 
dos hommes qui jouaient alors le 
principal rôle politique.Le 15 novem­
bre 1831, à la veille d’être appelé au 
ministère dos finances, M de Villèle 
écrivait à 6a femme, à Toulouse ; 
Vends toujours du mais, de manière 
à avoir devant toi un millier de 

I francs (5).
! Cela n’empêchait pas deux hommes 
d'esprit et do talent,—il y en avait à 
foison en ce bienheureux temps, de 
publier à quinze et vingt éditions des 
satires intitulées tautôi la Villéliade, 
tantôt la Corbièréidc ou la Peyronnei- 
de% où M. de Villèle était représenté 
entouré de Jorçats, ses défenseurs et 
ses soutiens :

Télégraphe d’alarme
1 rue 8te UrBule, station centrale.
2 Ste \nne et Auteuil.
3 Grison* et Ste Geneviève»
4 üaldimand et 6t Louie.
5 J&rdinp et Ste Aune.
6 Bund** et Fort.
7 Hébert et Rempart.
8 Ste Famille et Hebert.
9 Séminaire de /uei-ec.

10 Ste Julio et d’Aitigny.
12 St-Jean ei Conins.
13 Palais et d ac- .»i h bon.
14 S. et S StMi)Î8las.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland,
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maiaon Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bae,
26 Sault-au-Mateloi et S. Jacquob
27 Côte Dambourgeo et S. Paul.
28 S Franvoit» et la Chapelle.
29 Pied de la rue de l’Eglise.
31 Lemeaurier, rue S. Paul.
32 Marche S. Paul, station.
34 Drairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
3H Dorchester et des Commissaires.
41 Dorchester et N. D. deB AngeB.
42 S. Valiez et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 8. Anselme et 8. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
4;> Arago et furgeon.
49 Piince Edouard et Grant.
5J Keini- et Pont.
52 8. Dominique et S François.
53 Dorchedter et Ryland.
54 Artillerie et 8te Julie.
56 8. Augustin et 8. Patrice.
57 S. Patrie»- et Bertheloî.
58 Grande Allée ot ccott.
6! Artigny et 8. Ainabie.
62 rue 8. Amable, non Pasteur.
63 Grande Alice Ste Brigitte.
64 8. Jean et Safaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 8. Jean et Ste Geneviève,
71 Robitaille et L^tourelle.
72 S Augustin et 8. Georges.
73 Parlement.
74 St-Jean et St-Eustache.
75 St-Eustache et Richelieu.

Merveilleux

ïzrrrscz - -^75 %- >

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Quéhf.c

Train Express direct à 1.30 h. p m.

Train Express direct à ïo.03 1>« ni.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal à 3.30 heures p. m.

Québec et Lac St-Jean 
Allant au Nord

';*35 -^* 1 rain mixte laissera Quél>cc pour
St-Raymond arrivant l;\ à IO. 10 a. m. 
et se rendant à la Rivière A Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à il.50 lirsa. m.

5.30 P- M- 1 rain de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p ir

A Hand au Sud
O.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.00 a m.) pour Québec arrivant 
là à 8.45 a m.
Train mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p ni. 
pour Québec arrivant là à 6. lopm

2 r5 I- M.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S.00 a. m.

Pour la Ri y.-du-Loup et Ste-Flavie à 1 f. 15 a m. 
Pour la Piv. du Loup à 5.55 p. m.
Ces trains circulent sur l'heure du Eastern 

Standard Time.

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.oc P. M.

Nous croyons qu'il est cl 
notre devoir dans l’intérêt de 
personnes qui southern, d’attirer 
l’att ntion de nos lecteurs sur le 
certificat que publie dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE
D’EAU DE ST-LÉO N.

Les propriétés curatives de 
cette eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout sim­
plement merveilleuses et nous 
ne saurions trop la recomman­
der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie rhumatisme, cons­
tipation, mladies de la peau, 
etc., etc.

BUREAU DE TOSTE,
Burlington, V. T.,

A la Cie d'Eau St-Léon,
Messieurs,

Vous me demandez de vous dire ce qnc ie con­
nais de l’Eau St-Léon. J’ai le plaisir de vous in- . 
former qu’il y a cinq ans, lorsqu’alors je n’étais î p. M.

Train du soir

S.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Bateaux à Vapeurs
rmsKsasssezx

Québeo et Lévis

Ijïs bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les demis heures. Prix io cents pour choque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. IA. M.
7.30 Malle pou r 7.00 Train mixte de U 

11 ali fax. A c c 0-! Riv du Loup,
m odat i o n pour P. M. 
la Rivière duLoup 2.00 Malle de la Riv. 

10.30 Malle pour la| du Ix>up.
Rivière du Loup.:

âgé que de quinze ans, je souffrais horriblement 
d’une maladie de la peau, je fis un usage copieux 
de l’eau St-Léon et au bout de trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tète au pieds, Peau 
ayant eu l’effet de chasser les humeurs du système. 
A la fin de lacinquième emaine de ce traitement, 
j’avais la peau aussi nette que n’importe quel autre 
enfant de mon âge et depuis j’ai toujours été bien 
portant. . Je certifie ici avec plaisir, qiic je dois ma 
guérison à l’eau St-Léon.

Votre dévoué,
275-2f Earll S. Kiongsley.
Cette Eau pour la maladie de la peau est en vente 

chez tous les dctaillcurs à 25 cts le gallon. Deman* 
dez-là à votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue en gros et en détail par

5.00 Accomodation 
pour la Rivière du 
Loup.

1’. M.
12.30

P. M.

Pour le Québec Central
A. M %

Express pour 11.30 Train mixte 
Sherbrooke ! Saint-Joseph.

P. M.

Ue

2.00 Train Mix te; 
pour St-Josepbl

3.30 Exprès s de

MM. GINGRAS, LANGLOIS & OiE 
No 9, l’ort Dauphin, Québec.

Agents pour la Puissance
Québec, 30 sept 1SS7— S39

ÆBk. :b: T js<:

Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc
LAISSERA

r
QUEBEC

M.

La maison
PAR LE

(t) Mémoires et correspondance du comie 
de Villèle. Tome 1er. L’ouvrage complet 
formera quatre volumes.—Perrin et Ce, 
éditeurs, 35, quai desGrands-Aiigustins.

(2) Gargantua, livre XV, chapitres LV 
et LVI.

maintenant occupée 
SOUSSIGNE. RUE 

ST-PAUL. ,
— AUSSI —

UNE DES BATISSES ci-devant occupées>ar la 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
PAUL,

— ET —

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin des rues ST- 
PAUL et ST-TIIOMAS.

j. x w. acid.
Québec, 20 janvier iSSS.

1.30 Train Eclair 
pour l’Ouest.

P. M.
7.00 Malle 

l’Ouest.
jgQiT'Voyages intermédiaires pour fret.

pour

STATION DE LEVIS
A. M.

2 00 Malle de i'Oue.ît. 
P. M.

2.00. Express de l'Ouest

L i(/ n es d ’ O m n i b us

CO.lIPAG^TE
« ECONOMIC CHEMICAL î »

La pli part descendus du fatal échelon,
Sous la casaque rouge ont brillé dans Toulon (6).

(à suivre)

(3) Séance delaChambie des pair.-, 
du 14 juin 1847.1 J

(i) Alfred Nettement, Histoire de la 
Restauration, T. V, p. ilJô.

(5) Alfred Nettement, T. V, d. 66t.

DEMANDE un agent pour faire la vente des 
célèbres produits fabriqués par la compagnie 

dite :44 ECONOMIC CHEMICAL COMPANY, ” 
à savoir : la composition pour nettoyer le fer et Je 
bois des navires, la plus belle découverte connue ; 
la composition dite 44 SCALE CURE ” pour les 
bouilloires, la préparation sconomiquc pour conser­
ver au poisson et à la viande, etc., etc., leur saveur 
aussi bien que leur substance, la préparation pour 
empêcher le beurre de fermenter, etc. ; une 
autre pour enlever la peinture ; le fertilisateur 
des plantes, le désinfectant 44 SCOUR CLEAN ” 
avec ses propriétés nettoyantes ; la poudre 
44 S NOW WHITE pour laver, et autres prépara­
tions chimiques commerciales. Grande commission, 
appliquer avec références, A L’ECONOMIC CHE­
MICAL CO., GRIMSBY, ANGLETERRE. 

Québec, 30 Décembre 1887—36 733

Cap-Rouge

Départ du Cap-Rouge à a.m., arrive à Québec
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Foste.Québec, pour Bor- 
gcrville et le couvent de SiÜery à 11 45 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillcry à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pout le couvent de 
Sillcry et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

■■n——a——

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Car.daa. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Roch
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et lè marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs dn matin jusqu’à 925 bis 
du soir.

Prie 1 3
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; meriquo Septentrionale
FAIT DEPUIS 1751 à 1761 

Var J. C* H.

1885,l'argent abondait et le marché était 
bien plus favorable qu'il ne l'a jamais 

• été depuis.
L’été dernier, Y Electeur criait que 

le cabinet Mercier avait battu tous 
I les gouvernements conservateurs à 
j Ottawa comme à Québec. Nous 
sommes heureux de voir qu’il en a 
rabattu. Maintenant Sir John bat M. 
Mercier par ljo/o.

La situation du marché monétaire 
était sans contredit moins avanta­
geuse en 18S5 qu’aujourd’hui. Tous 
les hommes d'affaires l’admettent.

]j LU et eu r aura beau accumuler les 
colonnes, et aligner ses calculs, il ne 
réussira pas à marquer le liasco du 
grand ministère.

Nos remerciements sur ce sujet.
Muiium ril préciointtabsoluwont

lu édit

venirs mortuaires ont Cté déposés irconstauco antérieure il n’y 
auprès du lit funèbre. sembla m* al luence. .

Jeudi, le 2 février, à 2i hrs 1. M. j Au bas-chœur et dans la partie an
Echos & Nouvelles qu’elle offre. Los Islan.h.! 

M iniloba se sont consid.N
ressources
établis ail m iimoua se sont consid-ràl 
b le me lit multipliés et y sont devenu

le corps du Prélat défunt fat déposé j térieuro ;
dans le cercueil,en présence d’un bon sentants de la magistrature et
nombre des MM. du clergé de Cht- barreau, en costume, ceux des ai

Sœurs Grises

contimi et des autres parties du dio­
cese.

TIRAGE LIMITE PE TITE GAZETTE

$i.00 LE VOL.,
Broché—in-S—255 PACKS

M r i

L'ei]K.'Mtion universelle de lïarcelone 

Causeries littéraires 
Encore l’c ’.apron;
Petite gazette
Horomage funèbre vie ten Mgr I >. Kacir.r 

Dépêche*
K ch os

- ~ __ -r..»-. *

% \ % 
• • N

A vendre —Edouard Mathon 
Fourniture «îe maisons—Behan 
r leruande i;n i.rgamstu

K.'XXi£sî£\''a^'. <CC- t i.'. . *» -

* . V* f*
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ENCORE L’EMPRUNT

U Electeur essaie de réfuter nos 
articles sur le dernier emprunt pro­
vincial. Mais il bat misérablement 
la campagne, et n’entame pas d'une 
ligne notre démonstration.

Nous avons prouvé clairement que 
le grand ministère Mercier s’est fait 
rouler par les financiers américains, 
et que le fameux emprunt new-yor­
kais a été un ridicule fiasco.

L'Electeur n’essaie même pas dele 
nier.

Mais il tente quelque petite diver­
sion. Il dit, par exemple :

Enfin, le Courrier nous parie de dépôt 
À quoi cela eût-il servi, si le gouverm 
mont Mercier eût agi comme 1 adminis­
tration bleue de M. Mousseau, que h 
Courrier a toujours supportée ? Iguore- 
t-il qivapiès avoir exigé un dépôt de 
M. Bénêcal un de ses prête-nom, 11 fi 
remise de ce dépôt quand M. Sènécai 
vint lui déchirer qu’il ne pouvait pas 
exécuter son marché ? La ddfçrenci 
entre exiger un dépôt puis le remdti* 
quand i! est forfait ei ne pas réussir; 
l’obtenir après lavoir exigé, n’est-elfi 
nas à notre avantage ?

L’Electeur choppe lourcleinen t. II 
veut faire allusion à l’affaire Forget. 
Ür ce cas est diamétralement diffé­
rent de celui qui nous occupe. Le 
gouvernement Mousseau a remis à 
M. Forget son dépôt, parce que ce 
n’étoit pas ce monsieur qui refusait 
de remplir sou engagement. C’était 
le gouvernement lui-même qui de­
mandait !a résiliation du march» 
avec M. Forget, pour faire un em­
prunt plus avantageux. Il devait 
alors lui remettre son dépôt.

Mais, dans le cas actuel, c’est le 
syndicat américain qui a refusé de 
remplir scs engagements Et logon 
reniement Mercier, au lieu d’exierer 
la confiscation du dépôt au profit de 
la province, Ta laissé retira par les 
banquiers américains qui s’étuimt 
moqués du lui : à moins quo Je dé­
pôt n’ait .jamais été lait en réalité, ce* 
qui serait encore pire.

L'Electeur ne sortira pas de là.
Quant à l’emprunt |français nous 

maintenons que, dans les circonstan­
ces. il n’est jias asse/Aavautagcux

L'Electeur admet 1 ni mémo qu'il 
est inférieur a celui du gouverne­
ment fédéral en 188."*. Noos citons :

Apres une tentative aussi jujn fmc- 
tueuse. le gouvernement fédéral s’csi 
empressé de renoncer au 3A°/0 ot il a lixè 
le taux de l'emprunt de 1885 à H,. (Jet 
emprunt a rapporté un produit net de 
£3,955,89.2, ou 9/.8.1 pour 100, eu a piu 
près 1J% de ph/s que ne donne l'emprunt 
•pie U gouvernement de Québec vient de 
faire du Crédit Lyonnais. Or, il est connu 
que lors de l’émission de l’emprunt do

Le Dr Montague, M. P., pour liai- 
diinaud. et M. Cimon, M. F., pour 
Clurlevoix, proposeront et seconde­
ront l'adresse en réponse au discours 
du trône.

L’honorable sénateur Pelletier, qui 
a été assez gravement malade dejnii* 
quelques jours, est aujourd'hui beau­
coup mieux.

Le vicaire général Bruyère, du dio­
cèse de London, est mort à onze heu­
res lundi soir.

Le défunt a succombé à une atta­
que do paralysie qui le frappa il y a 
trois semaines environ. Mot Bruyèreo j
naquit à Lyon, et arriva à Toronto
en 1858 où il séjourna jusqu’en
1807. Alors i! suivit à Sandwich Mgrc
Walsh qui venait d’être sacré évêque, 
et puis en 1809 il alla résider à Lon­
don avec Mgr Walsh.

Mgr J. M. Bruyère, Y. G. avait at­
teint sa quatre vingt dixième année

Un arrête du conseil, adopté ô 
Ottawa, a choisi Indian Head, dans 
l'Àssiniboïa, pour y placer la ferme 
expérimentale du Nord-Ouest. C’est 
un endroit central, d’un accès facile, 
et on dit que le sol y est excellent.

Nous empruntons au Progrès du 
Saguenay le compte rendu des funé­
railles de Mgr D. Racine publié clans 
le Cour rire d’aujourd’hui.

Demain nous ferons connaître à 
nos lecteurs le rapport complet d’une 
fête célébrée à la Poince-aux-Trem-
bles dimanche dernier en l’honneur... . . ^ - __
cl un Centenaire Véritable.
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IIOSXKUKS FUNÈBRES
RENDUS A

FEU MG.R D. RACINE

loin le temps que les restes mor­
tels de notre Evêque défunt ont re­
posé à l’Evêché provisoire, sous la 
gaide des Messieurs du Séminair» 
vt de leurs élèves, un grand nombre 
de personnes sont venues s’agenouil­
ler auprès du lit funèbre. Nous y 
avons vu les manifestations les plus 
touchantes de regrets et de douleuis 
sincères ; bien des larmes y ont été 
versées. Plus d’un protestant est 
venu aussi s’y agenouiller et mêler 
ses pleins aux nôtres. Plusieurs de 
ces pionniers du Saguenay, qui ont 
pris part aux premiers travaux de 
colonisation, se montraient inconso­
lables à la pensée qu’ils ne rever­
raient plus cet apôtre dévoué, qui 
tant de fois avait relevé leur cou­
lage défaillant. Enfin, c’était le 
deuil de tout un peuple qui compre­
nait l’étendue de son malheur. Com­
me il était aimô,Monseignear Racine !

11 était aussi vénéré comme un 
grand serviteur de Dieu. On ne sau­
rait imaginer quel nombre d’objets 
de piété il a fallu faire toucher aux 
mains du prélat, pendant l’exposi­
tion ; il n'a pus été possible d’empê-pus etc possible (t empe 
cher que des parties considérables 
de la soutane et même de l’aube, 
dont il était revêtu, ne fussent enle­
vées et partagées. Pour satisfaire la 
piéié des fidèles, ila fallu rechercher 
et partager de la même façon d’au­
tres soutanes du défunt ; et l’on esti­
me que bien au delà de deux milles 
petits morceaux de drap ont été 
ainsi distribués. Tout le monde au­
rait voulu conserver un souvenir du 
saint Jîvêque. On est allé jmqu’à 
emporter dus restes de cierges qui 
avaient' servi à l’exposition, où à h 
messe des funérailles : on a même 
enlevé quelques-uns des clous char­
gent et des autres ornements du cet* 
cueil.

Tant de piété et de confiance ont 
déjà reçu leur récompense. En effet, 
des personnes dignes de la plus gran­
de loi nous ont fait le récit de plu­
sieurs guôrifcons extiaordinnires obte­
nues par l’intercession du vénérable 
défunt.

Beaucoup d* couronnes et de sou-

A 8 J hrs. de l’après-midi, eut lieu 
la translation des restes mortels, de 
l’Evêché à la cathédrale. Après la le­
vée du corps, qui fut présidée par 
Mgr Hamel, assisté des Révds MM. 
D. Roussel et J. Lizotte, la procession 
funèbre, qui fut très imposante, se 
mit en marche. Voici à peu près com­
ment elle était composée :

La croix et le clergé, en habits de 
chœur ; les docteurs Beauchamp et 
Caron ; la crosse épiscopale, avec 
bande violette, portée par un eccle­
siastique. .

La bière, ouverte et laissant voir ie 
corps du défunt revêtu des babits 
pontificaux. Les révérends MM. A. 
Girard, II. Kéroack, L. "W. Barabé et 
J. Sirois portaient les coins du poêle; 
Les élèves du Petit Séminaire et leur 
fanfare, avec insignes de deuil ;

L'hon. M. E. Cimon, Juge de la 
cour Supérieure, M. A. A. lludon, 
Magistrat du district, M- b .Gosselin, 
Protonotaire, et les membres du bar­
reau en costume ;

Les deux députés du comté, MM. 
P. Couture et E. St-Hilaire.

Son Honneur le Maire et le Con­
seil de ville ;

Les Membres du Conseil de Comté;
La Société St. Jean-Baptiste de 

Chicoutimi, avec insignes en deuil ;
Les citoyens ;
L« deuil était conduit par M. H. 

MarM, d-* Chicoutimi, et M Léon 
Racine, de St. Roch de Québec, pa­
rents de Monseigneur.

Au moment de l’arrivée du cercueil 
dans le chœur de la Cathédrale, la 
fanfare des Elèves du Séminaire exé­
cuta une Marche funèbre sur des mo 
tifs de Bellini, par Tilliard.

Quelle scène émouvante î Là, sur 
ce catafalque élevé repose celui qui 
fut notre Evêque bien-aimé, vêtu 
comme pour un office pontifical et 
portant la mitre ; sa ligure tournée 
vers la m-f, semble contempler cette 
foule immense, qui remplit la Cathé­
drale : mais, sa main, hélas ! ne peut 
plus s’élever pour bénir ce peuple 
qui fut cher à son cœur.

La musique exécuta encore un au­
tre morceau funèbre : la Marche de 
Saul ; puis le clergé récita l'office des 
morts, qui lut présidé par Sa Gran­
deur Mgr l’Evêque de Sherbrooke. 
La cérémonie se termina par Le cy­
près, de Lavilledieu, exécutée aussi 
par la Fanfare.

Voici la liste des membres du cler­
gé qui ont assisté aux cérémonies de 
ce jour et du suivant : .

Mgr T. E. Hamel, Protouotaiiv 
Apostolique, représentant de Son 
Eminence le Cardinal Archevêque 
de Québec, et du Séminaire de Qué­
bec ; Mgr C. E. Marois, Camerier 
Secret, représentant l’Archevêché de 
Québec ; MM. L. Bégin, représentant 
Mgr l’Evêque de Riraouski ; M. J. 
Douville, du Séminaire de Nicolet ;
C. Bacon, curé de lTslet ; et, Vaillan- 
cour, de la cure de Québec ; et, Mi­
chaud, de la cure de St Roch de 
Québec ; J. Dion, de l’Evêché ; A. 
Fafard, cure de la Cathédrale ; H. 
Lavoie, vicaire à Chicoutimi ; T. Ro­
berge, Secrétaire de l’Evêché : V. A. 
Huart, J. F. Roy, D. O. E. Dufresne, 
J. A. Tremblay, vicaire à la Baie St 
Paul ; J. à. Pelletier, curé de file- 
aux-Coudres : A. M. Tremblay, curé 
de St Fulgence ; J. Sirois, cure de St 
Alphonse ; L. \V. Barabé, curé de St 
Alexis ; O. Lavoie et O. Larouche, 
vicaires à Hébert ville ; II. Kéroack, 
curé de St Dominique ; F. X. Delàge. 
curé de N.-D. de Laiernère ; M. P. 
lludon, vicaire à N.-D. de Laterrière ; 
A. Girard, curé de St Louis ; J. Li­
zotte, curé de N.-D. du Lac St Jean ;
D. Rousse1, curé de Ste Anne ; A. 
Guay, vicaire à Ste Anne ; E. Simard, 
curé de St Charles ; J. Girard, curé 
de St Félicien ; J. B. Vallée, curé de 
St Jérôme ; H. H. Cimon, curé de 
St Joseph d’Alma ; F. X. Belloy, curé 
de St Prime.

L’ornementation funèbre du vast 
édifice, dirigé par le Rev. M. F.-X 
Delàge avec l'aide des Rév. Dames 
du Bon Pasteur, était vraiment re­
marquable. D'immenses faisceaux de 
tentures noires et blanches, partant 
de la voûte, descendaient l’un au- 
dessus du catafalque, et les autres 
au dessus de la net. Deux des bandes 
qui composaient le faisceau placé au 
dessus du catafalque étaient de cou­
leur violette et faisaient couverture 
à deux chaînes de couronnes blan­
ches, attachées les unes aux autres, 
et composées chacune do trente cou­
ronnes ; cette inscription 60[années
—60 couronnes ” surmontait le tout.

Les • fenêtres, voilées de noir, rie 
laissaient pénétrer que peu de lumiè­
re. Le-trône, la chaire, tous les autels, 
le devant des galeries et des jubés, 
les colonnes, tout disparaissait sous

professions, les deux deputes
comté, les membres du Consei. iti .......... ........... _
ville et des conseils municipaux, la \ sl décédée il y a quelques semaines. 
Société St-Jean-Baptiste, etc. Sœur Deniers compte vingt-cinq années

Pendant tout l’office funèbre, les 
membres du clergé et les entants do 
chœur, et les personnes placées au 
bas-chœur et dans la partie anté­
rieure de la nef, portèrent des cier­
ges allumés. Cette illumination : 
brillante, contrastant avec les tenè-j 
bres qui remplissaient l’édifice, pro­
duisaient un effet saisissant.

Gn avait disposé sur le catafalque, 
et autour du cercueil, les couronnes 
et les croix en cire et en fleurs qui 
avaient orné d’abord la chapelle ar­
dente (le l’Evêché : derniers hom­
mages de parents et d’amis a litiges. 
Sur le côté droit du cercueil était 
appuyée la crosse épiscopale.

La cérémonie commença par un 
morceau funèbre, le Cyprès, Lagny, 
exécuté par la fanfare des écoliers, 
qui, à l’offertoire, joua encore la mar­
che funèbre de Tilliard.

La messe fut célébrée par Mgr A. 
Racine, Evêque de Sherbrooke, avec 
le Rév. F. X. Delàge comme prêtre 
assistant et les lîérds. MM. J. Dou­
ville et J. B. Vallée, comme diacre et 
sous-diacre.

Le chœur des élèves du Séminaire 
exécuta la messe des morts, plain- 
chant harmonisé ; M. l’abbé Dufres­
ne tenait l’orgue.

Après la messe, Mgr Hamel Proto­
notaire Apostolique, et confrère (le

de vie religieuse.
—Pour donner l'appétit, pour activer 

l’appareil digestil, la Salsopat cille 
d’Aver est sans rivale.

! riches, ils ont déjà quelques journaJ 
I publiés dans leur langue. Los établis*!! 
établissements de Zirnlô, Fliingvalha J 

’ Nouvelle-Islande sont remarquableoie-rl 
prospères et ont déjà ramifié sur nid 
sieurs points du grand Nord Ouest soj 
les auspices de la Société islandaise,

Contre Finflamation dos R ou mod
r. des luteswiüsadministrez les Poudré 
e Condition u Maud S." à votre Bôtaip

Funérailles
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La servante brûlée
L’infortunée jeune fille qui a etc si 

affreusement brûlée lundi chez M. Mar- 
eoux, rue StH-Uisule, et qui a été admi­
se à l’Hôtel-Dieu est morte ce matin.

c asse de Mgr D. Racine, monta en
chaire, et prononça l’oraison funèbre 
du regretté défunt. Il prit pour texte 
ces belles paroles du livre de l’Ecclé­
siastique : Heureux l'homme qui a été 
trouvé sans tach*, qui n a pas recherché 
l'or, et (fin na pas mis son espérance 
dans Vargent ni dans les trésors. Quel 
est-il, el nous le louerons ? Car il a fait 
des œuvres admirables dans sa vie. 
Comme on le voit, un texte ne pou­
vait être choisi qui résumât plus ex­
actement la vie du saint Evêque que 
nous pleurons.En développant ce ma­
gnifique passage de l’Ecriture et 
en l’appliquant à l’illustre défunt 
Mgr Hamel sut rappeler les grandes 
œuvivs accomplies par Mgr Racine 
pour le piogrès spirituel et temporel 
de sou diocèse, et pour les intérêts 
religieux de toute la Province; il s’ap­
plique à mettre en relief les belles 
qualités et les grandes vertus du saint 
Evêque, parlant, surtout de son dé­
sintéressement héroïque, et de son 
inépuisable charité.Les paroles émues 
de l’orateur trouvèrent un écho dans 
tous les cœurs, et firent couler bien 
des larmes.

Ensuite eurent lieu les cinq ab­
soutes qui sont de règle, pour l’enter­
rement d’un évêque. Elles furent 
présidées : la première par Mgr 
Hamol : la deuxième, par Mgr Ma­
rois ; la troisième, par le Révd M. 
Bégin : la quatrième, par le Révd 
M. Bacon ; et la cinquième, par Mgr 
l’Evêque de Sherbrooke.

Àprè3 ces cérémonies, on retira 
les couronnes déposées autour du 
cercueil, et l'on enleva la mitre et 
les habits pontificaux qui revêtaient 
le corps du vénérable défunt ; on 
recouvrit sa figure de l’amict, et 
l'on ferma la bière. Quelle scène 
émouvante ! et comme tous les cœurs 
étaient émus à ce triste spectacle !

Ensuite on descendit le cercueil 
dans le caveau préparé sous le chœur 
de la cathédrale ; la voûte, en bri­
que, qui sert de dernière demeure 
à notre Evêque bieu-aimé, est pla­
cée sous le marchepied du «maître- 
autel, du côté de l’Evangile. Son 
nom est grave sur une plaque d’ar 
gent fixé* sur le couvercle du cer­
cueil ; il est aussi ciselé sur un î 
plaque de plomb que l’on a mise 
dans le cercueil, avec un flacon de 
verre hermétiquement fermé, où l’on 
a renfermé des détails biographiques 
et autres renseignements utiles.

A la suite des dernières prières rie 
l’Eglise, la fanfare du Séminaire exé­
cuta cette émouvante Marche de Sauf 
Handel, dont les notes semblent 
autant de sanglots...........

Tous les assistants voulurent jeter 
un dernier regard sur ce tombeau de 
leur Pasteur regretté ; ce défilé, qui 
dura longtemps, donna lieu à des 
scènes vraiment attendrissantes.

Demandez à votre Epicier l'Extrait 
de Citron “ Royal.”

Conférence
Le Révd. M. Eugène Roy, professeur 

le Rhétorique au séminaire rie (Québec, 
d ut donner une conference, dimanche 
prochain au co.lège de Levis, deva it 
les membres de la Conférence St-\ in 
cent de Paul.

La séance promet d’être intéressante. 
Ouïra la partie littéraire, il y aura un 
piogramme musical exécuté par la lan- 
faredu collège.

Elève décédé

* i*
L’n corlü^e très, nombreux a assise 

hier aux lunérailles du sergent i;‘rpi 
Buteau, qui ont eu lien à l’egliseSt,"«H 
Jean-Baptnte. Oa y remarquait Uî |- 
quarantaine rie gardiens do la paixcom.SBlffii 
mandés par le chef Vohl et le souschelfeH" 
Walsh, huit hommes rie la police prû 
vincialü parmi lesquels les sergent? 
Harpe f t Burke, et beaucoup rie parent? 
et d’amis.

Les porteurs des cordons du poêle 
étaient les sergents de la police munici­
pale Laçasse, M irtel, Marra y, Higbv 
Beaulieu et Longciiimp.

'Ions les camarades du défunt ont es 
corto ses restes jusqu’à la barrière Ste. 
Fuve, et un certain nombre se sont rea­
ring ail cimetière Belmont.

V

■m

Décédé à St-Yictor de Tring, le neuf 
du courant, Gôdéon Lessard élève de 
Philosophie senior, au collège Ste- 
Anne.

Ce jeune homme avait été obligé d’in­
terrompre ses études l’an dernier, pour 
r»ison de santé.

Depuis lors, la maladie n’avait fait 
que progresser et a mis lin à toutes les 
espérances qui s’ouvraient devant lui.

Les funérailles ont « u lieu samedi au 
milieu d’un grand concours de parents 
et d’amis.

La levée du corps a été faite par le 
Révd. M. Villeneuve, curé do ta parois­
se. M L ené (hiellet, vicaire de St Fran­
çois, compagnon de col è^e nu défunt, 
chanta le service et M. (î. Gendreau, 
vi aire de St-Yictor, aussi 
du défunt, lit l’absoute.

compagnon

Un Vrai Bon Compagnon de 
Voyage — lie Pain - Kuier de Perry 
Davis.

Incendie

Ecole d’agriculture de St-Anne
ii’ouverture des cours à l’Ecole d’a­

griculture deSte-Arme aura lieu mardi 
le 21 février courant. Il y aurait place 
pour un plus grand nombre d’elèves à 
l’école d’agriculture. (Jeux qui se sen­
tent des dispositions pour la vocation 
agricole y trouveraient certainement 
leur intérêt en suivant les' cours prati­
ques et ihéoiiqnes d’agriculture qui se 
donnent sur la ferme et à l’éc-ole d’agri­
culture de Sl-Anne. Oa peut s’adresser 
pour cela au Rév. M Ls Tremblay, di
reur de l’Ecole d’agriculture do Ste-
Anne qui ec fera un plaisir de donner 
tous les renseignement possibles à ceux 
qui désirent obtenir leur admission à 
i’Ecole d’agriculture.

—Ceux qui sodffrentd’ua sang »-or. 
rompu et vicié, peuvent prendre en 
toute confiance la $ ilseparcille (l’Ayer 
Guérison assurée.

Mois des cinq mercredis

ces
ont

Ces solennités imposantes, 
décorations magnifiques, qui 
signalé les funérailles de Mgr Racine, 
étaient dues à la dignité du Pontife; 
mais ce qui nous a émus bien davan­
tage, c’est ce deuil général, ces lar­
mes sincères de tout un peuple; c’est 
ce concours d’une si grande multitu­
de pour honorer la mémoire de l’il­
lustre défunt. Nous y avons vu com­
bien Monseigneur était, aimé de 
tous ! Et nous ne pouvions nous cru­

des tentures funèbres, tout revêtait ! pécher de penser que ces démonstra 
un aspect lugubre. ; lions extraordinaires et cette pompe

Vendredi, le 3 lévrier, à 9 hrs À. funèbre étaient véritablement une 
M. avait lieu le service funèbre. La ovation, mi triomphe, en l’honneur 
Cathédrale était remplie, autant du plus grand bienfaiteur du Sague- 
qu’ello pouvait l’être, par une multi- nay 
tude do fidèles venues de toutes les 
parties du diocèse, mais surtout du 
Saguenay ; on croit que dans aucune

Le mois de février, celte année, atir.i 
cinq mercredis. Le même fût s’est 
produit il y a vingt-huit ans, c’tM-à dire 
un cycle solaire. Pendant cette période, 
chaque jour de la semaine a figure 
cinq fois à son tour an mois ri* février 
des années bissextiles.

Le siècle actuel contient vingt quatre 
de ces années. Ou peut les répartir eu 
sept classes. Février a eu ou aura :

Cinq dimanches en 1825, 1852, 18S0.
Cinq lundis en 181)8, 1836, 186t. 189*2.
Cinq mardis en 1820, IMS, 1876.
Cinq mercredis en 1804. 1832, 1860, 

1888.
Cinq jeudis en 1816. 1844, 1872.
Cinq vendredis en 1828, 1856, I8S4.
Cinq samedis en 1812, 184*\ 1868 

1896.
Ce que je ferai !

Les symptômes de l’excès de H: le son
malheureusement trop bien connus. IL 
(lill’erent jusqu’à un certain point chezd:
es dilfereut* individus. Un homme 
Bilieux est rarement un mangeur à sou
dèjeûner. Trop fréquemment, hélas n 
a un excellent appétit pour les liquides 
mais il en manque le matin pour Je? 
solides.Sa langue mérité d’etre examinee 
en tous temps ; si elle n’est pas blanche 
et chargée, elle est rude, à coup mit.

Le système digestif est tout à fait en 
désordre et la Diarrhée ou la Gunstipi- 
Uou est tut symptôme ou les deux 
peuvent alternei. On rencontre souvent 
tes Hemorrhoïdes et même porte de 
sang. Il peut y voir du vertige et 
.-ouvent du mal de tête et du l’aoidite 
so u flatulence et sensibilité au creux de 
l’estomac. Pour corriger tout cela smon 
le guérir essayez la fleur d’Août de 
Green, elle coûte peu et des milium» de 
personnes attestent souefiicacité.

Une Ue désertée

O;

La maison do H le veuve Dr de Sales 
Laterrière de la Malbain qui était occu­
pée par le Dr Boulanger, a été incen­
diée. Le tout était assuré.

t&r 1200 vgs de Tweed et de! 
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job, 
fi $1.50 la vg par

H. GAGNON & CIE, H
RU IC DE LA COURONNE. ; ®

Québec, 14 février iSSS. 742

Canadien à l’étranger
Mme A ex. Cameron, Toronto, 59 ave-1 

nu * M uceau.
M. H. Parent. Alarieville, 1\.Q. 9. me 

Pli 1 j > pe-d e Gnard.
M. G ispirri Le Moine, Québec. Pari-:- |w 

sbortie, 6. rue Saint Roch.
Mme Gtsp nd L‘ Moine, Québec.

P y iis ( )-borne, 6, hl* Saint* Roch.
M «lui“S Le M iïn», Quebec. Paris- 

( Lhont-*, 6 ru j Saint - Roch.
M. W » lire 1 Skaife, Montréal, hôtel I 

de l'Athéuee.
Miss SImile, Montrél,’hôtel do 1 Alité- 

n je.
M. \Y. S. Murphy, Montréal, hotel de 

D»jon.
M. E Richer, S.iiut-11 vacinthe. vue 

l'Abbô-de-l Epée.
Mgr Cameron, Autigonish, hôtel (lu 

Vatican.
Le cli moine O’Donnell, Saint \) *ni>.

P.-( ). hôtel du Val icon.
Mgr Mc 1 co l, (Lp Breton, hôt 1 dit 

Vatican.
M. Joseph de E u guetres. NYhitewooJ, 

boulevard Male-herbes, 11 bis.
—M. l’abbé IL-II. C.isjraia est parti 

pour Londres, ^ fi u de poursuivre et

'%u

1

les recom Met 2 r, au British M iseum, 
cherches historiques qu il a opérées 
dans les archives du ministère Je it 
marine, à Pans, el qui ont pour bat vie 
réunit tous les documents relatifs aux 
Acadiens. ...

Toux et Rhumes —Si tous b - mè- 
dicauieiils ont échoué. 1 ssavez le Baume 
d’Allen et vous guérirez.

Commencement (l’incendie
Vers sept heures sawedi soir, le* pou 

piers du poste No 4, rue St Paul, ont 
été appelés chez le charretier Louis 
Drapeau, coin des rues Henderson et 
Assurance, oû le feu venait d’éclater 
dans l’écurie. Ils firent tellement dili­
gence, qu’ils éteignirent les il am ni es en 
un instant, sauvant par là le cheval, et 
la propriété qui appartient à M. Hatch 
et qui est assurée.

Non pas un cyclone
Si j’étais reine de France, ou ce qui 

î-crau nneux, Pape à Rome, j’achèterais 
la Grume de Tartre Impériale et la Pou­
dre à Pat; pour mon cuisinier, et 
t’appo: lorais chez moi.

F

Recetto
SAVON EN TE unis GLAISE

C’est un savon qui no coûte rien que 
la peine de 11 recueillir. Il nettoie rapi­
dement toute espèce de lamage et cou­
tils écrits et de couleur dont l’usage est 
si général dans nos campagnes.

Ou voit des vêtements de prix dont la 
couleur primitive avait entièrement 
disparu sous les taches de graisse, 
reprendre la nettete et l’éclat du drap 
neuf en moins de dix minutes, par le 
procédé suivant :

On l’ait dettvmper de la terre glaise 
dans un p» u d’eau pendmt un quail 
d’heure. Pour le dégiais^ge d’un vête­
ment complet en drap, ou délaie quatre 
ivres de terre glaise da is environ une 

pinte d’eau, et ou répand cette espèce de 
purée sur les vêlements à degraLser,que 
l’on a placés dans un paquet.

1 )n ajoute peu à peu de t’eau à mesure 
qu’elle est absorbée pas les étoiles. Puis 
quand les loties sont bien imprégnées, 
sans être noyées dans le liq »t le on les 
pétrit comme s’il s’agissait d’un savutia- 
ge. Au bout do quelques minutes, ou 
rince les vêtements à grande eau, et 011 
les retire parflitement nettoyés. Les 
coutils ne conservent, les nuances du 
neuf que par ce moyeu, bien connu des 
dègraisseurs.
Onguent et Pilule3 d’Holloway

Peu de personnes sont assez favorisées 
par les circonstances, on fortifiées naut- 
rodeinunt pour braver les intempéries 
des saLons. Q.iaul aux catarrhes, rhu- 
nes, et iiilluenzas qui régnent partout,

il devrait être universellement reconnu
qoe l’Onguent d’Holloway frotte sou­
vent sur m poitrine, maîtrise les plus

L’Islande parait ôire destinée à sa dé­
peupler entièrement. Il se l'.iit un mou 
vemunt au Manitoba eu vue d’y trans­
porter les 75,000 Islandais ijuî vivent 
encore dans leur ilo inhospitalière, h y 
a d-jà eu un fort courant d’émigration 
de l’iiland.j au Canada depuis une nuin-
7 |in.» /|’,m.,AnL. i.. . . .. 1 7 !---------•* «1UI...U içuis ouuurauüu» urusua*zatne d années, mats la population de tes étaient lïappautes.Ces deux romèdes 
1 ile est encore trop considérable pour les ( agissent admirablement.

lor s assauts do ces maladies, et fait 
oviier les graves el les plus dangerou­
s îs maladies de la gorged des poumons. 
La vérité de cette assertion est hors de 
question en face des milliers de témoins 
véridiques encore pleins do vie, qui ont 
tire lus plus grands bienlaits de Ce irai-
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Une MerveiUeuse Histoire
RACONTÉE EM DEUX LETTRES.

nil Cil Q , “26 Cedar St.. New York,
U U il LO i 26 Octobre, 1 6*2.

“Messieurs. Mon i>èrc domeuro h Glovcr, 
Vt. 11 :i beaucoup Houil'erl de» .Scrofule», et 
la lettre ci-joint»* voua dim le» merveilleux ef­
fet» produits par la Salmi* eau r 11.1.1; n’AviîU. 
Je crois que son sang avoir cto infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur qu'une U’v.iu plaie svrotulcuso au 
poignet. Il y a cinq ans do nombre uses ul­
cères commencèrent à ?•« montrer, et peu A 
pt*u sc multiplie rent h t» î point que sou corps 
entier on fut coim rt .le vous m-suro, mes- 
sieur», que sa inosition était bien critique 
quanti il commrr.ra à h»? M-rurdo votre mode 
due. Maintenant iî y s» très peu .l'homme* 
de boii ûgo qui jt»ui>*set;l ti'uuc meilleuro 
santé, .lo pourrai facilement nommer cin­
quante |H‘r*onncH prète-a certifier tic Ja vérité 
ties faits que j*HVKi;ce.

A vous bincèrcmeiit, W. M. I'iiillips.’*

Dernière Edition Le Renovateur des Cheveux

i

OU PERE: •*t «-«*t pour moi un plaisir, 
ci* mémo temps qu’un de­

voir. tie venir auprès «le v«»u- attester et recon­
naître les Die..fuit* «pi** j’ai obtenus par 
Vud.'lpe «le la

Salsepareille d'Âyer.
il y a six mois mon corps était complètement 
rouvert d'une terrilile liiitiieur (*t de plalen 
NcrofiiloiiM'it, Cette humeur me causait des 
tlciunngcaiHou» coustantcb et iutol« ruMi», et 
à chaque nimi\« nient «I • nu n corps le peau to 
fendait en «l:M« :ev; «•;: !»*. us. et le sang cou­
lait. Mes sa ml* ruina s « l; lent terribles, la vio 
était pour moi un l..i hau. Je conimeuvm 
riLCig«*«lc la Sai.*i i*Al(i:ii.t n umolsd’Avri: 
dernier, et j»* l’ai rontiimé »• ‘puis lors. Un 
cUnng.uii ut imir.'iliat cornu;* nça .» s’opérer; 
peu “i peu le* **! m**.- s»* .-•*nt cicatrisées, et 
ma santé «,\-f flmvi iic paiMilo eu tous le» 
pointa, de sorti- «pv jC su:r capable de faire 
une bomu! joa r * «’»•• travail. quoique j'aio 
soixante treize ans. J*lu ieurs nu* demandent 
cumulent .* i..s parven.» .'i ni.tenir une guéri­
son f l coinplèé». alo: s me croynlcut
jucniabie; » f J-* leur d'« ce que j«* vous ra­
conte utijourd’liu:. <'i*-v»Vt.. -I ‘lot., 1882.

A vous si;: ri i < ment.
111 It A M rJIlI.LIPS.”

î.e Sai.^rPARéif.t.K n* Avnn guérit le»
Scrofule».et totale-* All'cctiens Srrofu- 
Iimiaq*. F.lle n. tuic lo sang de toute impu­
reté, et restatne la vitalité rt la force à tout 
le système.

i*i:/.r.\Jtf;n PAR

Dr. J. C. AyerixCo.jLowcll, Mass.
Vendue par tous les Droguiste»; prix$l,Bi/ 

pour $5.
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PT.US DE PIED DES : !
,0sé Ca:J-A>< Les mamans l’aimentî

Les enfants l’aiment !f
Parce qu* il cv| agréai Je ac

IL GUERIT
l I,cfl afTcctionR du foie,

fo^l^vSSrr'T; V! Les éésordres Bilieux.
L« Pitiiit., 1, Dy.pep.i.i 

pert® d appétit,
L» Migrain*,

l!e Campbc^’ La ConBtipation.
P”MX. 25c." L.A BOUTEILLE.

_____________ -» # i —---------------- -

Pafn-.o - Sulphur Soap.
MHrveill.Misoment 

cftlcaco pour enlovci 
1rs impureté» d«r 1- 
Peau » t la conserve*, 
dans un état d-jlantf 

_ parfait». U embelli'
tfTf. «t «Mme

è’“'“
r •*4*5*3» I’ho< * et Rb -/turc* <1
i,. ^ y--»t au-d» - u.* de tout

éloge. J1 nvsisio 
n'ii-uno varnt» do 

nodadie lîruplivo dans lmjUcIUi ce savon r. 1« hro 
no so f.oit j »i Montré efilcnre. P»!»-* le R du 1) 
»-«'t aussi salutaire quo le* j-hi» Ct-b-bres h.-iux 
Sulfi.rru&c». Los ti*» i« do coton «»•* «1«* lamo 
!, v,q avec co savon ncqnièrcnt une blanelieur 
celât allie, et pont déRin feet « • quand il s’y tiou'O 
•*es g*-rinctt de muladi»’. l/tfliciicitiS i.u Sotifro 
• otitruc Huent do N. ttoyag.v «-t l’iiriflcnt-ur »-t 
*.nlvei ecllemont reconnue. Domandox I • P-dino- 
Sulphur, et refusez tou» lta »ubstitut« m *o tf- :.t 
»Ci*« z pa«t trempé.

DAVIS & LAWRENCE CO-, Montres'*.

ËBIGhSlÀ

Palmo-Iar Soap.
NOUS AFTIR- 

LIONS AVEC AS­
SURANCE QUE 
CE SAVON N'A 
PAS CE RIVAL 

POUR
AMELIORER LE 

^ EINT
tfgef £T LA PEAU­

____ "y LA PLUPART DES
ERUPTIONS SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DF. 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM-

Demandez le “ PALMO-TAR SOAP,”
it refu::: t:uj le: substituts.

Davis a Lawrence Co., (Limited,! Mn^peal

ebigWâ

l\
“s

TOUX, RHUMES, 
Croup et Consomption 

GUERIS PAR LE

Baume Pulmonaire â’Allen.
26c. 50c. et $1.00 la bouteille.

\------------------------------------------- ---- --------------------------■ -■ ■■ ----------------------------

l
| Eprouvez-rocs imp. douleur inelconwe?

EMPLOYEZ LE
“PAIN KILLER"

ÜÆ 3AVIC,
Et vou3 serez toulngé instantanément

OASS AUI C0KTSEFAÇC1TS.
25 Cts. la Bouteille.

î a

powbere®

î)9 POUR CK!«T
Le plus Pur. le plus Fort, le Meilleur

Prêt ;\ mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une botte équivaut

ho livres do Sel Soda.
En vente chez, tous les épiciers et pharma­

ciens.

1V.GIL.LiET - • TOIiONTO

CHEMIN DE FER DE

Québec et du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 

LAC ST-JEAN

Le et après LUNDI, 9 janvier ifSS, les trains 
partiront de la statjon du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

6.35 a. m.—Express direct pour la station DcQuen, 
Lac St-Jcan, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 l>. ni.

O.35 a. m.—Train mixte poui la Rivière à-Pierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant A 11.35 a. m.

4.00 p. m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m

ALLANT AU SUD

6.15 a. m.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
S.45 a. m.

8.40 a. m.—Express direct de DcQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant à 8.20 p. m.

1.10 p. m.—Train mixte de la Rivièrc-à-Pierre, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 
y arrivant à 6.10 p. m.

I/express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, A Lorette 
et à la station de Valcarticr avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, i\ St Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins, 
A la Kivière-à-Pierre,avcc le chemin de colonisation 
pour Notre-Dame-îles-Anges. I.e fret pour les 
différents points des distticts du Lac St-Jean e 
Saguenay sera enregistré A la gare du Palais 
jusqu’à 5 li. p. m., le lundi, mercredi et vendredi 

Pour informations au sujet des prix pour le 
passagers et des taux pour le fret s’adresser A 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets A vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, émis à Québec, les samedis valables 
ju»qu*au mardi suivant pour toutes les stations 
jusqu’à la Rivière-A-Pierre.

J. U. SCOTT
Sect, et Gérant.

7 janvier 1SS8.

L É BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre de PRED. A. T. DunbàR, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement chez

Bernard <sfe Allaire,
à qui toutes commandes doivent être adressées.

Pianos de 1ère Qualité,
—PATRONISÉS PAR —

Sa Majesté la Reine d'Angleterre, 

Par SlRCIlàRLES TÜPPER 
et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 

Choisis four Sa Majesté far
Sir Arllinr Sullivan et le E>r Stainer

organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

0 Newcombc Sf Co.,
R. R. Williams <$• Son.

HARMONIUMS
Doherty *V Co.,

Thomas tV Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
*77, 7Î», RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC.

Québec, 19 janvier iSSS. .

UN CADEAU A SIR JOHN

Au moment où Sir John s’apprêtait à 
quitter Qiùbec dimanche un grand 
nombre d’amis ayant à leur tête M. I. A- 
CharUbois N. P., lui ont présenté une 
magnifique épingle à cravate, saphirs et 
diamants.

A cette occasion, Clxarlebois a pronon­
cé un discours très heureux auquel Sir 
John a répondu de la manière spirituelle 
qu’on lui connaît. Les noms des sous­
cripteurs seront transmis à l’honorable 
Premier-Ministre.

M. le grand-vicaire Edmond Lan- 
gevin a reçu de Rome la communi­
cation officielle de son élévation à la 
dignité do protonotairc apostolique.

DEPECHES
PRÉSIDENT DU BUREAU DP] COM-

MEULE
Londres, l*i —Des nouvelles officielles 

reçues ce matin confirment les nouvel­
les- que S r Beach a été nommé prési­
dent du Bureau de Commerce, tel qu’il 
en était question dans les couloirs de la 
chambre hier soir. #

Les conservateurs reçoivent cette 
nouvelle avec beaucoup de satislaction.

LETTRE DE M. de GASSAGNAC
Paris, U.—Paul de Cassagnac a écrit 

une lettre pressante au prince Napoléon, 
lui demandant d’user de sou influence 
sur son fl.s Louis pour l'engager à 
abandonner sa position dans l’armée 
italienne, parce que, d'après lui, cette 
année est organisée contre la Irance.

mort de m. kerr
Montréal, i4—flous les tribunaux de 

cette ville uni cesse de siéger à midi 
aujourd’hui par respect pour la mémoi­
re de feu M. Kerr, avocat et conseiller 
de la Reine.

A 11 heures a. m., il y a eu une as­
semblée des avocats et une ^ proposition 
de condoléances a été adoptée en faveur 
de la famille Kerr. ...

Aux funérailles cette après midi, il y 
a eu nombreux* concours de citoyens, 
presque tous les membres du barreau 
et une députation des étudiants endroit 
au collège McGill.

M. Kerr était le chef de la société 
légale de Kerr, Carter et Goldstein et 
de plus il était le doyen de la faculté 
de droit de l’Université McGill.

Monsieur Kerr a été conservateur 
toute sa vio ; mais il n’a pas été heureux 
tu poliiique. En 18G7, il se présentait 
contre l'hon. John Ross dans le comté 
de Huntingdon et contre M. flèche vin 
Nelson, dans Montréal Centre, en 1878. 
11 a été défait dans ces deux luttes.

M. Kerr ôtait age de 02 ans.

VÉGÉTAI- SICI3LIE2ST.
(Hall’s Hair Ronewor.)

A été la première préparation parfaitement 
adaptée à la guérison do» maladie» du cuir 
chevelu, et la première aussi à rendre, au 
cheveux gris et llétris, leur couleur ptimitiv* 
lour croissance et lo lustre brillant du jeun 
Igo. De nombreuses Imitations ont suivi, 
mais aucune no possède les éléments requis 
pour la conservation de la chevelure et du cuir 
chevelu. Le RÉ.VOVATECll des Chcvkl'X 
di: Hall a constamment grandi dans l'estime 
publique, et sa renommée «’est propagée dans 
toute» les partie» du globe, tant il rdf>oiid a 
un besoin général.

Lo succès sans précédent qu'il a obtenu 
n’cHtddqu* «à uuo cause: “Il tient co qu’il 
promet.” •

Les propriétaires du Rénovateur ont été 
sou7eut surpris do recevoir de» commande» 
des pays le» plu» éloigné», alors qu’ils n’a­
vaient rien fait pour introduire leur prépara­
tion dans ces contrées.

Lo Rénovateur dk» Cheveux de Hall, 
mémo employé pendant un temps très court, 
produit un edet favorable à l'apparence per­
sonnelle.

It nettoie le cuir chevelu de toute impu­
reté, guérit tout*:» les humeurs, la lièvre, em­
pêche le» cheveux de devenir secs, par con­
séquent la Calvitlo n'est plus à craindre. Il 
stimule l'action de» glandes aifablics, et les 
met à même do produire uuo nouvelle crois­
sance.

Les etlets de cette préparation no Font pas 
passager», comme ceux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change à volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel ou en noir. La 
couleur est permanente et ne disparait pas 
en Fo lavant. La préparation étant simple 
on l'applique facilement.

PRÉPARÉS PAR
R. P. Hall 6c Co., Nashua, N. H.

Cher tous les marchands de Médecines.

IA.1L

C. B. LANCTOT,
1004, Mue Notre-Dame

Manufacturier do Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasublerics, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Kglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, .Huile d’Olivo, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1887—Ian

S3
Frechon, Lefebvre Æ Cie

M545, Êfcsîe IHofre-Baiïic

Montréal
:oro:

ORNEMENTS I)’ EGLISE

IMPORTATIONS A
Vases sacrés—Garnitures d’autel

m
-Chasubleries—

hoiries—#ays—Lustres à cristaux
Soutnncs fasïcs svai* mesures

... .VINS DE MESSE___ CIERGES ETjHUILE D’OLIVE....
Une Spécialité

Québec, 5 juillet 1SS7—11 avril 1887—110.

Israel Dumais, 1
NOTA USE.

5 Le Patinoir de Québec
GRANDE ALL EJE

M TT\UM AI S a ouvert son bureau à S. Lotis i T L PATINOIR sera ouvert Ttous les jours le 
. \) DE Métauetchouan, (Lac S. Jean, .U dimanche excepté.

I

Avis an Cierge
ET AU

JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint <Sr*Cie.v de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Claret (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messcigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

MM AR THUR TOUSSAINT <5r* Cie., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d’Ottawa, analyste du gouvernement «*t par le Révd 
M. Pagé. professeur du chimie h l’Université- 
laivaî, Québec.

A. V. TOfTKNIER,
Viticulteur h Sandwich, Ont. 

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brûlé de la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit C*t»c misen bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

Paroissien et curé
Dimanche, le 0 février dernier, les 

paroissiens de St Agapit de Beaurivge 
ont profité de flanniversaire de la nais­
sance de leur curé M. 1 abbé Montminy, 
pour lui présenter une adresse le remer­
ciant de ce qu'il avait lait pour la 
paroisse.

Lch tirages mensuels ont 
lieu le

TROISIEME MERCREDI
DE CHAQUE MOIS.

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,
15 FEVRIER 1888

—SERA I)E—

$60,000

P. O., Chamhord), près de la jonction du chemin 
de fer .le Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.

Il informe le public qu’il s’occupe spécialement 
c sa profession, de colonisation, de prêts hypotlié* 
air-s, de vente de terres et «le collection.

Etabli 
agent

est, â t ,
urs renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean.
Il est aussi agent de la AVw- York Life Insu- ; 

rance Company et de la Liverpool, London and .

IL Y AURA DES SÉANCES

DE 9 hrs. a i.eo hr.
2 44 5.30 hrs,S “ .0.^0 i «

r-s, 11e vente uc ici 1 es ci mu wiu.\.«.«wi» . .
Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et II y aura musique
ent des Terres de la Couronne depuis quinze ans, ”Vj!lp ™!)\l. 
est, par conséquent, en état de donner les meil- i WÜKCKU.U1, \

a prè fi­ll y aura musique le MARDI et JEUDI
séances du soir !es LUNDI, 
DREDI et SAMEDI

Globe, contre le feu.
Québec, 13 janvier iSSS.

Admission, 10 cts û chaque séance. 
BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs..........  4.00
Pour Darnes...............  3.00

COUT DU BILLET 

Première Série $1.00
0.25M. le notaire Tremblay a lu l’adresse. n iè 0 gé ie..................

Le maire de la paroisse, M. Honore | Deuxieme üerie___

Demandez le catalogue des prix.

J’AI ANALYSÉ, I’OUR M. A. TOUSSAINT 
<5r» Cie., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Claret, fabriques û Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d’alcool, dans ccs deux vins est de 
lo pour cent.

Quont h la matière colorante je n’ai aucun doute 
nu’cllc provienne du raisin.

Rkvh. r. J. El). l’AGÉ,
Prof, de Chimie

à P Université-Laval.
Québec, S octobre 1SS7.

Ccs Vins sont en vente la Cave Française, 
111, me Si-Plerrei ainsique chez M. A. 
Grenier, épicier, rue St-Jean, Haute-Ville, chez 
MM. Côté &* Frère, me et faubourg St-Jean, et 
chez M. J. E. Assclin.

A. Toussaint & Cie
NardiandH (le Vin» .

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.—lan. 71t.

Bergeron, présenta au nom de ses 
co-paroissiens une magnifique et très 
riche canne en ébène à poignée d’or, 
il. le curé fut touché de l'adresse et du 
beau cadeau. Il remercia ses parois­
siens et leur conseilla de rester toujours 
unis à leur pasteur ; c’est, dit-il, le vrai 
secret du succès dans l'ordre spirituel 
et dans l’ordre temporel.

Drame de St-Sauveur
Le coroner Belleau a commencé hier 

après-midi, k deux heures, l’enquête sur 
celte affaire.

Le chef de police V ohl assiste à 1 en- 
quôte et la femme Leclerc, les accusés
v -i nn ! àn n at 1 N'jdr Leclerc. N a p Gar- . .

Vm loin ot Arthur Picard tol,te demande de billets par lettre doivent £troneau, Xap. bt. Jean et Aiituii 1 1CJra adressies, n0 s3, ruk n’Aiotni.i.o.v.
sont presents. I Québec, 25 janvier iSSS 594

Le premier témoin est le frere du de-1 ^
fiint. Il affirme que son frère était sobre
le soir (lu meurtre.

Thomas Laverdière, cocher de place.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. .E. Lefebvre,
19, RUK ST-.!,1C4UES

MONTREAL

•U
AGENT pour la vente des 

, billets û Québec, et û qui

GstiimIc Ailée.

A vendre.
E MAGNIFIQUE MOULIN

qui a transporté Ponsàn t liez lui, co.ro- TW B & TTIHIITH M lUTFB
bore les circonstances qui ont acio.npa IIiJJ i il 1 llVUill il U Ü.ULU
gué les derniers moments du défunt.

A 4 heuies, l’enquête s’est ajournée à 
demain, mercredi étant une fête legale.

Les cinq prisonniers assistaient à l’en­
quête et ap. ès l'ajournement ils oui été 1 nnjim nil finOTVIUH
conduits à la prison du üislrict. | (jM|\D ü.llj IjUX I U III II

Uno ville affligéo
La tille de St-Jean Alberville est 

grandement alüigôe puisjue l'on cal­
cule qu’il y actuellement SOO cas de 
maladie dans les limites de la ville et
des environs. .

La vide de St. Jean a une population 
de 4,51)0 et si ce qu’on al ègue est vrai 
il y a un sixième de la population 
malade.

La maladie en question a tous les 
symptômes de la diarahêe, les fièvres 
typhoïdes et la dyssenterie. Ou a cru 
en premier lieu que ceci ôtait causé 
par l'eau du Richelieu que l’on emploie 
dans la ville, mais celle prétention ne 
parait pas être fondée puisque des per­
sonnes qui sont éloignées do la ville et 
qui emploient de l’eau de puits souf­
frent aussi des mêmes maladies.

Les malades sont généralement pires 
au bout de quinze jours.

Le Dr Campbell cruil que l’Ecole mi-

C

MARDI GERAS
LK 11 FEVHIEK

A 8 HEURES P. M.

Livres a Vendre
MANUEL de Cantiques à Ste Anne
N EU VAINE en l’honneur de Ste Anne
PETIT OFFICE de l’immaculée Cou- ; 

ceplion
LE MOIS de Ste Anne eide St Joachim
A LA PORTE du Paradis j
LES mérites du Curé de Campagne j
LA VOIE douloureuse du Chemin de la j 

Croix =
MOIS de St-Josepn
GUIDE Indicateur de la ’l'erre Sainte,

2 vols
FLEUR du CARMEL, par le R P Braun '
L’HOTEL DIEU, par l’abbé Casgrain ■
MISSEL contenant, li messe de la Rien 

heureuse Vierge Marie et les messes 
des défunts. Imprimé en très gros 
caractères

LE JOURNAL des Jésuites
LES Danses et les Rais, par M. le curé 

de Québec
HISTOIRE de la paroisse du Cap Sauté 

ui de 11 paroisse Si.-Augu*tm
ANGELINA le Mjulbrun. roman cana

dieu
LE JOURNiL iïhDUCA TIOM, 1ère année
LA CULTURE de U Pomme de l'erre
LE Choix des Vaches Laitières

Les billets pour familles comprennent les person- 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont lenomS 

i lire ne dépassent pas six personnes. Les h- mmes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de ro cents par 
séance.

• R. CAMPBELL.

Québec, 25 Décembre 18S7.—3ms. 121
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m KS fri

La plus P [Hi B, la plus FOflTi.'et 
la MEILLEURE

N E C O N T K N A N T N 1
Alu n, A mmoü i ac,Chau x. P hosp ! 1 a tes 

ou autres matières nuisibles,
r 11! PII I TT TORONTO, Ont.

CHICAGO, IllsL ». SILLET
Fabrt de la Celebrated Royal Yea»t Cake»

K iWEiTJ HI SGJ

UNE permission spéciale sera requise afin île 
pouvoir porter masques, costumes religieux 

ou pour pouvoir sc déguiser en nègre.
Admission ; 25 c. pour spectateurs, sièges réser­

vés 10 c. en plus.
Les personnes costumées seront admises gratuite­

ment pourvu qu’elles aient enregistré leurs noms 
au patinoir et obtenu un billet d’admission.

Defense de patiner A moins d’être costumé.
Plan ouvert Lundi, le 13 du courant, à Trois 

Heures.
R. CAMPBELL,

Sec. P. de Q.
Québec, S février 188S—6f. 739

\a construit sur la RIVIERE B A- .B I

TISCAN, û l’cmlroit qui sépare la • litairc est dans un état sanitaire
_______ ___ paroisse de Ste-Gencviève de celle bon, Ct il lie sait ail juste à (]UOi attri-

de St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce [)Uer cette maladie. Les Citoyens flü

• » <•>.
•Ài'tflslri iï»l

IVrciipn»a iin.--* s tr.A

j moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir ^ lean sOllt anxieux 0116 lô Bureau de ; /
! d’eau des plus puissants. Il est pourvu des meil- ^ ^ m-nvinrial nremie des mesures
] leures améliorations, ct donne les plus complètes Saute piOVlULiai prenne des uiL.uica , I

satisfactions sous tous rapport?.
Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux û

1 \ Pvonrii ( oftenL '-rvoS.
.r.J’îtl • » -N // Ktroum. Impor-

i> X'V -’- Brecdtr* et IVr-
** 4 l *f> '*.*lA ehrren ts«! Breach Goa -!»

pour mettre un terme a co déplorable 
eiat de choses.

EDOUARD MATIION. 
t Québec, 8 février 18S8. 740

IR r.ej, Island HroeSuKk 
IKurtn, Grnssfl li!«, WijL( 
|i*-.*ux»ir, Mlcb. Ve offrr r
WTV Urne lUd
»elr?l fr«m, wc j>»uni« 
our stock, makr i<ric«e rr*- 
runsbLi end «cil on c»it 
Urra». VUUote »lw«y«wrf. 
corer. I.-»: Ko ^ mnec.
AdLcn Cirago ft ?&rraa,

l'rTmj.ÜMi.

■iff

—LE—

fODBSITIBiS 1E MâiSSJS
-------V)-------

N“ OUS avons reçu une consignation 
spéciale des marchandises ci-dessous 

que nous offrons û des prix extrêmement 
lias viz.

Les meilleures toiles d'Irlande pour 
draps et oreillers. Supcibes toiles - n 
nappes, -erviettes de tables, toiles blan­
chies et demi-blauchies, serviettes, toiles 
\ verres et h rouleaux, coton è draps 
uni et croisé, coton circulaire pour oreil­
lers, couvrepieds de toutes sortes.

La Balance De No» Couvertes A

25 par cent de réduction !
— AUSSI —

TAPIS,
PR EL. A RTS,

LITS EN FER,
LITERIE,

SOMMIERS,
POLES 1*0 U R CHASSIS

avec appareils, 
GARDE-SOLEIL,

ETOFFES A RIDEAUX de toutes 
sortes.

VCI1 AN BltOS. i

1

-DU—

Diocèse de Rimouski
—POUR—

Publié par M. LÉGER HROUSSEAU

: Indiquant La date do la solennité 
des Quarante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneur l’Evêque do St- 
Germain de Rimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue Bnade.

6397 3439

6507
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LES PILULES
Purifient le Sang, corrigent tous les Dérangements du FOIE, de l'ESTOMAC

et des INTESTINS]
fortifient et restituent la santé à des Constitutions délabrée*, elles sont aussi inestimables 

dans toutes les Maladies particulières au sexe Féminin de toute âge. Pour les 
Enfants ainsi que pour les personnes âgée3 sont ins’aluables

L’Oi^Gt ENT
Est un remède infaillible pour les Maux de .famées, ceux des Seins, Blessures A..donnes,

Plaies et Ulcères. 11 est faux pour la Goutte et Rhumatisme,
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il C6t de même sans égal

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES, LA TOUX,

Tonfl^ineni Glanduleux, et toutes les Maladies do la Peau, il est sans rival et pour les membres
contractés et jointures raides il agit comme un charme

Ces Médecines sont préparées seulement à rétablissement du PROFESSEUR HOLLOWAY,
78, NEÏÏ OXFORD STREET, auparavant 53.'*, OXFORD STREET,

Et revendent à *b. ljd., 2s. 9d., 4s. 6d, Ils., 22. et 33*. le Pot ou U Boite, et ou peut le4» ont ont
- dans toutes les Pharmacies do l’Univera.

Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui sa trouve sur chaque Pot et Boîte, s’il 
n’y a pas l’adresse 533, Oxford Street, uuid<v , **l de ia falsification.

OuébSi. septembre 1885

Je viens de recevoir à l’occasion des fêtes

LF PLUS GRAND
Dj beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que 

,ofis les formats), pianos droits {nouveaux modèles), pianos carréectue
orgues de chapelles et de salons.

r
«

ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ fi?OiTIÏIVIOV.'»

ffi •C'Uf* insuuments do choix, do nouveaux stvles uniques dan* Mur genre, et ne se trouvai'» 
« nulle part ailleurs. * °

Lc*s personnes désirant un instrument de choix à un prix raisnanable devraient venir visu»-* 
•’ cu assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

* — n r (B. MT. FBATfi, .
l<£7f»;'pcse ire-SI* a aie» ftïOKitr^tl*

li h*'- 24 décembre I88S1J15 nov 83—lan2fps.

O

U

Co.,
-W" BÜBL B.-C J*3S r

SHEFFIELD, Angleterre.

[ Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,
? Bazoirs, Ciseaux, etc., etc.

G l Toutes les commandes accompagnées de références su rl’Anglcterrc ou chèque 
O j sur Londres ou Taris, seront exécutées immédiatement

CS ! Quebec, 24 août 1SS7 649
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POUR STÉRÉOTYPES
PAR L»

PROCÉDÉ DU_PAPIER MÂCHÉ
C'EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT AU COM 
MERCK, pour tous le* genres do travaux 
tels qu’Irnprce*ions pour chemins de fei 
Livre» et Kégluree, Etiquettes, Entêtes À 
Journaux, Texte d’Annonees à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., ete.
Oa in ftf4 11 ter.pt ti séta* i (huiler let œoc!«i 

j*tr ^oler, 1a dtfiiulio» <fti ancles et paper 
t’opéra i«« les plat gratéet facilité#.

L'appareil peut étio mis en opératïcb 
soif avec ‘’huile de charbon le gnx. On 
ne dépense p.»s plus d’uno pinto d’huile de 
charbon pour !U k 12 heures de coulage.

La machine est tenement rimpliCée qu’un enfost de 12 à 15 acs peut U travailler 
.•;li mont. Grandeur de hi machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandos d'inîormatiosa peuvent étro ndrescés aos soussignés, seuls agent!

.JOftEPBI IfSOtSAIV, JI*. IV. CA.TOEKOIV, Fil»,
Rue Lachovrotiôre, 18, Eue Hubort, 11

Quarac* Montcalm, MONTRÉAL
QUÉBEd

J. & w.
Fabriquants de Papiers,

98-100. Une ST-PAUfi,,

QUÉBEC.

MOULIN DE TA PI EK A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre û couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOOPEND A PORTNKUF.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier a Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et
Résine.

Le plus haut prix payé pour tout a qu 
4 nui t la fabrication du papier.

LÔ IIÏsL j oblnT
Statuaire

U>1N des RUÉS CLAIR FONTAINE
et BURTON,

O U A R TIER MON TC A LM,

le lut ions
importantes

A'" OUS avons le plaisir de recevoir de la 1J- 
1brairie de J, A. Langlais, les livres sui­
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. I e prix de ce livre relié en pleine toile 
n'est que de Co cts chaque vol. ou $6.oo la dou- 
mir.c. Le Paroissien noté*, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $i.oo chaque. Ex­
trait du Paroissien note, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les m» sses et les vêpres sur tous 
les tons, prix io cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclislc. I-a 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Us seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

.8. A. JLaiifflais,
UURAIRE-EDITEUR,

177, ru© &t-JoKe|>li,! St-ltoch,

QUÉBEC.
Québac, 29 Mars 1887 561

QUELQUES CONSEILS

Imprimeur et Editeur Proprietaire
-DU —

‘ COURRIER D(] GAMBA. "
.i&Çc.•i. i .

— ET DU —

6i 99

Xo. 9, Mue Ruade, Haut* -Ville-

IMPORTATEUR DEi

— ET —

Fournisseurs des Fabriques.
Impressions de toutes especes, telles que:
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D'AFFAIRES,

' PROGRAMMES, CIRCULAIRES,
1 #*

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
--------- aoo----------

LIGNË ALLAN.
Sous contrat avec le ÿouvemement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES IT DES ETATS-UNIS. 

1887 Arrangements d’Hiver—188S

LES lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer è double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppês avec toutes les améliorai ions 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nant

NUM1DIAN...............  6100 en construction
PARISIAN...............  5400 Capt James Wylie.
SARDINIAN..............  4650 Lt Smith. R N R
POLYNESIAN____  4100 Capt J Ritcliio.
8ARMATIAN............ 3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN______ 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN_______ 3400 “ H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ H R Hughes.
CASPIAN................ a. 3200 Lt R Barrett K N
CARTHAGINIAN-.. 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN.................. 4C00 « R P Moo e.
NORWEGIAN........... 3531 « J G Stephen.
HIBERNIAN..............  3440 « John Brown.
AUSTRIAN.............a 2700 « J Arabury.
NKSTORIAN............  2700 “ W Dalziol.
PRUSSIAN........ .......... 3000 “ A McDouga).
SCANDINAVIAN.... 3000 •« John Park.
BUENOS AYREAN. 3800 “ J Scott.
COREAN...................... 4000
GRECIAN................ 3600
MANITOBAN........ .. 3150 “ R Carruthers.
CANADIAN________  2600 « John Kerr.
PHOENICIAN........ .. 2800 « D McKillop.
WALDisNSlAN......... 2600 “ DJ James.
LUCERNE........... ..  2200
NEWFOUNDLAND. 1500
ACADIAN............ . 1350
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d’un continent à l’autro.

“ C J Menzies.
H CE LeGallais.

I

41 W S Maiu. 
44 C Mylius.
44 F McGrath

Ligue de la Malle de Liverpool
Do De

Liverpool a Baltimore 
Steamers Baltimoie à Liverpool

via I via 
Halifax Halifax

O11 exécutera pour avocats:
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

|INSCRIPTION;

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

CmcAssuN....
Saiimatian....
Polynesian...
Circassian —I 2 février 21

Jeudi Mardi 
22 Déc. 10 janvier

5 janvier 24 
19 44 7

1 «

De
Il ali fax 

à
Liverpool

POUR L’USAGE OES PILULES D'AYER.

Domes — Pour aijir douce, 
ment mr Us intestins, de 
2 à 4 pilules ; rnetgiquc- 
ment, d« 1 à C pilules.
L'crjtéricncc seule peut 
decider de la dose dans 
chaque-cas.

Pour la Constipation, il n'y a pus do le- 
,ède pliai» oillcHce quo leü Pilules n’Avim. 

Elles usHiiroiit le* fonctions jourimlièrc» dos 
iut^tiuB et les remettent A leur étal noruml.

Pour IndlgoBtlon, ou Dyspepsie, les 
Pilules d'Aykh sont guérison assurée.

UuMtrnlglo, Perte «l'Appétit, Extourne 
Chargé, FlatulcnwH, VertlgeH, Maux de 
Tête. NniiHéoB, tous sont «ouiâgés et guéris 
par les Pli ri.KH n'AYKR,

Dans leu Iklidmlles «lu Foie, leu Dé- 
üortlrcH Ullleiix, et la JauiiIrso, les 1*1- 
lulks i»*A vi n doivent fftro «lonnécs en doses 
usje/ fortes pour stimuler le foie et le* intes­
tins, et déloger lu constipation. Uoinino 
médecine «lu printemps pour purifier le sang, 
e».s l'ilulus sont sans égales.

l.cu V«*rH. engendrés par l’état morbide des 
Intérims sont expulsées par ces Pin LU.h.

LriiptloiiM, M:ila«li«'M «lo la l’eau, llê- 
morroïdei», résultnnt do l'Indigestlou ou do la Constipation, sont guéries par l’usage des 
Pilules n'Avi u.

l'ourles IClitlliH'M et U«*froi«liMR<Min*ntrt, 
prenez les Pilui.Eh n'AVKR pour ouvrir les 
jiorus, et «•aimer la fièvre.

Pour la Dinrrliéo et la Dysenterie, 
causé* * par mi f rol«l subit, une nourriture 
illdlg?Ste, * t*'., etc., les l'II.I LES h A V I K sont 
le \ j .*i remède.

Les IthuiiiatlniiteH, la Cioutte, la Névral­
gie, et la Selntlqm*, souvent résultnnt de 
«léfiordres digestifs, ou do refroidiüsementB, 
«IfepamUsent auasltût la enuso enlevée par 
P usage des Pilules h'Avkic.

Les Tumours, l’HyilropUlc, les Dou­
leur»* «les KcifiH, et autres désordres causés 
colt par débilité, soit |*ar obstruction, sont 
guéris par les Pilulpm p'Aveîi.

Lu SupnrosAlon, et l'Écoulement Pé­
nible «leh Menstrues, trouvent un remède 
sur et toujours prêt dans les

Piiules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des direction» 

?omplèt«M et détaillées, en plusieurs langues.
fîri.l-AULUS TAU 1,12

Dr. J.C.Ayer&Co., Lov/ell.Mass.
En vente chez tous ies Pharmaci.'nd.

LXPLUS GRANDE MERVE1L1. 
DU TEMPS MODERNE.

Saineiii.
* 4 janvier 
28 4*
11 février

4 <

LE DEPART D'HALIFAX sc fait
A DEUX HEURES P. M., 

ou à l'arrivée des tiVîns de VIntercolonial 
venant de l'Ouest.

Prix du Passage de Québec via Halifax

Cabine............................ $60 00, $75 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire.......................... ... ........ .. .........$300
Entrepont................................................. ......... $2

Billets de retour à prix réduits.

000

Pour Notaires :
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Ouide Floral
■I)D

Service Liverpool* Queenstown, 
St-Jean T. IL, llnldmore 

et Halifax

Steamers.

De
Liverpool

à
Baltimore

De
Baltimore 

à
Liverpool 

via * via 
St-Jean et Halifax 

Halifax et St-Jean

De
Halifax 

Yia
Si-Jean 

à
Livei pool

Mardi Mario

N. Scotian .

Assyrian.......:22 44

Peruvian.......: C Déc.

8 Nov. ;29 Nov.
j 3 Déc

27 44

N. Pcotian.. 20 44 10 Janvier

Assyrian..... ! 3 Janvier 24 44

Lundi 

5 Déc.

19 44

2 Janvioi 

IG < i

LIGNE DE GLASGOW

Do
Glasgow

Do
| Steamers.

j

• Boston 
vers lo

I

* Austrian
j

Scandinavian !...... .******ü janvier
•Hiiikrnian... <• •••••• ••••j

ICarthaginian 23 janver.. !
h Norwegian. •••••• ••••••• .
Siberian...... 6 février.;
•Manitoban..

;

•####•#•••••• • • I
1

Do Phila­
delphie 
vers le

20 déc. 
23 44 
30 44

6 janvi 
13 «
20 44 
27 44

* Arrêtant k Halifax en revenantt

Arbres d’ornementation

LF GUIDE FLORAL DE VICK pour 1888 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre 

les mains de toute personne qui désire aclreter des 
graines, plantes ou bulbes. Il contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut sc renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit h 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N,-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3!.

M JOSEPH BOIVIN, «le Saint-Ambroise, 
• est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniériste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public cneore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orr.cr 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend \ des
t«rt v j-^j•. 1* .

Les lits sont invariablement payables 
u avance. ’

Un médecin expérimenté se trouve dans 
ohaque steamer.

Des connaissances sont données h Liver pool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports ou Canada et des Etats-Unis.

Pour plus am|des détails, s'adresser à
Québec, 26 décembre 1888.

ALLANS, RAE & Cik,
A "cuts

Québec, 27 janvier 1888.

ELIXIR
Préparée par les SGÏURS DE L’HO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR
Cet elixir contient (à l’élat soluble et assimilable) 

tous les principes du s*ng heureusement associés \ 
1 esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins travail possible de lVsto- 
ma.c» pour être absorbé dans le sang et qui, de plus 
a clive 1 appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, h tous les extraits de 
bauf.L expérience de plusieurs années a prou vu 
que c est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personne

Les Pilules et
Onguent Holloway 1

T ES PILULES ^purifient le sang, et guérissent 
ij tous les dérangements foie, de l’estomac, 
des reins et des Intestine. Elles donnent b 
force et la santé aux constli irions débiles, «f 
sont d’un secours Inappréciable dans les hulls, 
positions des personnes du sexe de tout âge 
Pour les onfants et les vieillards, elles sont d’ur 
prix Inestimable

L’ONGIJ E NT
est un remède Infaillible pour lc3 douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plates et ulcères.

Il est excellent pour la goutte «t le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, Il est sans rival.

Manufacturé seulement ù rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison de 1 s. îjd., 2s. 
2d., Ils. 22s., et 33s. choque boite ot pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et SI-C0, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVERTISSEMENTS.—Je n’al pasd’a4 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Le s acheteurs dovront 
alors faire attention à l’étiquette sur ies pots et 
les boites. Si Cadrasse n’est pas 633, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsiücation.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées à Ottawa et a Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Londco

Qaéb#c. 3 D07*mbr« 1381 — 1 .vu c

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad;
Prix SÎ63

ÉDITION QUOTIDIENNE.

t.ANADA
HT

Etats-Unis.

an***-.................... ..
Sr” P^yabl-e trimmer,!?,lx.n,01s.......... $a.ooIrois mo;s~ .................

ANGLKTBRRB....{Six môfl.'Z......12 6 '"'l

i Trois Œois_...:;; 6.a

KHA.NCK.. ....a
lT

Hn ûn...........—GO Franc-
•Six mois............••
Trois mois....... «

prix extrêmement réduits 
Québec, 12 sept 1887— im 665

maintenant en vente
Au bureau du

‘‘ Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Fat oisse du Cap Santé
DE 370 PAGES,

Par M. l’abbé F..X. GATIICtf.«
........................... .. .................. 60 oente

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont inséré#* aux condition* 

suivantes, savoir : confinions

Bix lfgnu3 et au-dessous...................... 50 centins
‘Hsertlon subséquente..^ 12j 44

elles seront in«^C8\r U?°,Î,U8 nantie étendue,
eues seront insérées à raison do 10 centins nar
Hgno pour la première insertion, et de ô cenUns 
pour les insertions subsécuonles 

Réclames : 20 cents lu liKne
a.s.rcas.r*"”’ "* "»

Loger «rousseau,
KDITEUR-PROPftjE'j’AjRE

EUE BUADE, HAUTE-VILLK
üB»ec.

IUPRIMK JUT PUBLIÉ

LEGER B R O ü i.
Editeur propriétaire 

rue Bwade, Haute-Ville,


